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"^ '^ "^^P?"' ^° t'''- prononça Gonzaguo vne regardant L.. mont. Tu m'entends : seCmo"
fidèlement, et tu seras recom,>en«é

; au cas con-

Il n'acheva pas et lui pr&enta la cnrt<.. Lobossu a pnt et se dirigea vers la porto à recu-lons. 11 aaluait de trois pas on frois pas et dt

—La confiance do monseigneur m'honore. Cettenuit monseigneur entendra imrler de moi
ht comme, sur un signe .sournois de Gonzague

Cocardasse et Pas..epoil allaient l'accompagner •

-Doucement, fit-il, doucement ! Et nos con-
ventions ?

"°'*

Il écarta Gocardassc et Passepoil d'une main
quils n eussent certes ,)oint crue si vigoureuse
salua une derniwe fois profondément et pa.ssa lé
seuil. Cocardasse et Passepoil voulurent le sui-
vre. 11 leur jeta la porte sur le nez.
Quand ils se remirent ù sa poursuite, le corri-

dor était vide.

^
-Et vite .! fit M. de Gonzague en «'adressant

a leyrolles
; que la maison de la rue du Chan-

tre soit cernée dans une demi-heure, et le restecomme il a été convenu.
Dans la rue Quincamiioix, dései-t« à cette heure

Je bossu s en allait trottinant.
-Les fonds étaient en bai.sse, murmura-t-il Du

diable si je savais où prendre nos cartes d'entre
et la toilette de bal !
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